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Occupations rurales en M in ervois or iental

à la fin du deuxième âge du Fer

par Guy Rancou le*

Les tentatives d'évaluation de l'occupation rurale,
en Languedoc occidental, à la fin du deuxième âge du
Fer et à la période romaine républicaine, apparaissent
encore à ce jo ur comme quelque peu aléatoires, de
multiples facteurs faisant obstacle à une évaluation
fiable, à une forte inégalité des sources s' ajo ute no­
tamment l' impact des méthodes d'acquisition. En at­
tendant d'hypothétiques fouilles extensives, qui n'i n­
terviennent que bien rarement, notre connaissance
repose généraleme nt, pour une part , sur des prospec­
tions, de portée toujours limitée, même si elles sont
systématiques, souvent simple recensement de maté­
riaux mélangés et concassés. Pour une autre part sur
des découvertes occasionnel les; les observations faites
lors de travaux agricoles profonds apportent générale­
ment des informations un peu plus détaillées, une
meilleure appréciation de l'extension du site el de ses
périodes d'u tilisation.

Nous avons plusieurs fois abordé l' érude de ces
formes d'occupation en bassin audois, accumulé des
informations et proposé quelques hypothèses (Ran­
coule, 1984b, 1985, 1992). Toutefois, de nombreux
sites ruraux restent inédits, d'autres n'ont fait l' objet
que de brèves notes. Or l 'expérience montre qu'à la lu­
mière de nouvelles problématique s, tous ont de l'i m­
portance et il est souvent nécessaire de posséder ou de
réexaminer plus attentivement la composition des en­
sembles mobiliers, pour mieux en définir particularités
et constantes. C'est pour pallier à ces lacunes que nous
proposons un complément de données et une analyse
concernant quelques sites du Minervois héraultais, en
insistant notamment sur les conditions des découvertes
et en ajoutant une illustra tion pour tous encore inédite.

MONTOULIERS (34) : L a Pero

D' abord localisé par J. Taffanel, puis prospecté el
signalé par le groupe de recherches centré sur Olonzac
(C.R.D.M., 1974, 133-140), ce site placé à flanc de co-
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teau, aux confins de l' Aude et de l' Hérault, domine la
vaste plaine alluviale qui s' étend entre la rivière de
Cesse et l'étang de Capestang. Il est implanté à proxi­
mité d'une source anciennement aménagée, les ves­
tiges étant centrés sur deux points proches de la ligne
médiane du champ .

Nous en avions donné une courte description en 1991
(Rancoule, 1991, 212). Rappelons que sur le point l , le
plus élevé, ont été soulevés des fragments de panses
d'amphores (pavage 7), et de nombreux blocs de grès de
forme irrégulière qui faisaient peut être partie d'assises
de fondation, ces matériaux avaient déjà été entassés ou
enlevés par le propriétaire, M. Danton Cathala.

Sur le point 2, près du centre de la paroi arrière de
la cabane, dont l' emplacement était entaillé dans le
substrat, un sondage a dégagé les restes d' un foyer
aménagé en argile cuite, avec tout près un amoncelle­
ment de gros galets. Dans la parcelle voisine (point 3)
des fragments de doliums indigènes à dégraissant de
coquillages supposent la présence d'u ne ou plusieurs
autres installations.

Les débris amphoriques, déplacés provenant du
point 2 n'apportent guère d' information déterminante,
le seul fragment de lèvre récupéré, ébréché, à section
triangulaire, ne permet pas de certitude, mais si on en
j uge par la qualit é de la pâte, il pourrait appartenir à un
récipient antérieur aux amphores de type Dressel 1 A.
La dispersion ancienne des tessons de poterie fine dans
la terre arable, sur plusieurs mètres en contrebas du
point 2, explique certai nement la rareté des connexions
entre fragments de vases.

L'ensemble recueilli sur le sol et dans le labour
comprend notamment six gros tessons de poterie à ver­
uis noir, probablement issus de trois coupes différentes,
il s' agit de formes très ouvertes, à bord légèrement re­
dressé (fig. l , l à 3) (formes Lam b.27 Bb, 5127 ou Mo ­
rel 2824/2825) (Lamboglia, 1952 ; Morel, 1982), mais
la pâte, ocre clair, se distingue nettement de celle des
productions classiques de type A de Naples-Ischia. Le
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BEAUFÛRT-EN-l\IINERVOIS Roquejala­
ber! II
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Le tènement de Roquejalabert, exposé au levant ,
occupe le flanc occidental de la petite vallée qui limite
à l'ouest le massif de la Serre d'Oupia. Celle-c i semble
est assez régulièrement occupée au co urs des deux âges
du Fer, si on en juge par les découvertes successives,
pour la période qui nous intéresse, on peut notamment
ci ter, en amont, les découvertes d'Artix, site assez
étendu , mais anciennement boul eversé par les travaux
agricol es et les recherches clandestines. Rappelon s que
sur ce même lieu de Roqu ejalabert avait été repé ré et
fouillé, il y a quel ques années, un fond de cabane oc­
cupé à la charnière des lVelllle s. (RancouleIRiga l,
1987). C'est a peu de distanc e de ce dern ier que R.
Aymé nous a signalé, en 1995, la présence d'une instal-

co upe à pied bas, avec bourre let évidé, conserve en­
core une attache de réparation en plomb.

Les quelques débris de torchis cu it recueillis ne
proviennent probablement pas du bâtiment mais d' une
structure de cuisson. La faune est représentée par des
os longs, apparemment brisés pour en retirer la moe lle,
qu elques-uns étant plus ou moins brûlés, et tro is petites
coquilles de cardium. Mis à part l' attache en plomb,
aucun objet métallique n' a été trouvé.
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seul fragment de fond observable montre une parti e de
roselle estampée de petit diam ètre, trop incomp lète
pour en déterm iner le modèle , mai s éventuellement at­
tribuable à l' atelier des «petites estampilles» (fig . 1, 3).
Autres apports : 21 frag ments de vase à fond déprim é
et une anse ronde ra inurée à pâte claire, un bord de
coupelle à pâte grise tend re (fig. 1, 4 à 6).

Le matériel d 'origine régionale comprend de la cé­
ramique modelée et de la céramique tournée. La pre­
mière reste ici très nettement majoritaire en nombre de
tessons (205) et en nombre d 'i ndividus (une ving­
taine), elle com prend notam ment les débris d'au moins
5 coupes à bord rentrant, 2 coupe s troncon iques et de
plusieurs vases à réserves, dont une grande jarre et 8
urnes à profil en S et fond plat (fig . 2). Plusieurs de ces
derni ères portent sur le haut de panse, parfois peignée,
un décor de chevrons profond ément incisé.

La poterie tournée de trad ition gauloise (Rancoule,
1970), qui rempl ace progressivement la précédente,
sur les sites audois, dés la fin du IVe s. (Rancoule,
1982), est représentée par 103 fragments (fig. 1, 7 à 13)
provenant de 5 ou 6 vases, parmi lesquels un gra nd
ovoïde à fond plat, décoré d'u n léger bourrelet à la
base du col, 2 ou 3 bords d' urnelles et une jalle caré­
née (type Ranc. 12a) (Rancoule, 1970). Un fond de
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Fig. 1 - «La Pero», Montouliers (34). 1-3: poterie li vernis
noir, 4-6: pâte claire, 7: grise, 8-13: à cuisson réductrice, tour­
née gauloise.

Fig. 2 - «La Pero», Montouliers (34). 1-16: poterie indigène
modelée.
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lation très limitée en surface (une dizaine de rn' ) à ce
jour restée inédite, dont les structures fixes avaient été
presque complètement détruites par le labour.

En dehors de quelques éléments fau niques sem­
blab les à ceux du site précéden t (os longs bri sés, car­
dium ...), le mobil ier est exclusivement composé de cé ­
rami qu e : des tesson s d 'amphores italiques, à pâte de
co uleur briqu e, sans dégraissant apparent et surface de
couleur claire ~ les quatre lèvres triangul aires re­
cueillies (fig. 3, 1 à 4) semblent attribuables à des
formes antérieures au type Dressel 1 A, plus proches
des types LW e (Lyding, 1982). Des restes de deux
vases à vernis noir (coupelle Lamb. 27c, bol Lamb.31)
(fig. 3, 5 et 6), d 'une umette gri se de la côte catalane à
fond év idé, dont le co l port e trois listel s superposés
(fig. 3, 8), plus un fond de vase à liquides à pâte claire
tendre (fig. 3 , 7). La céramique locale se limite à des
fragment s de trois vases tournés et d'une coupe mode­
lée (fig. 3, 9 et 10).

AIGNE (34) : Font -de-Charles

Cet établissement se trouve plu s enco re que le pré­
cédent à l'intéri eur des co lline s qui dominent au nord­
est le Min ervois orienta l, à une altitude de 220 m. Il est

implanté dans une petite dép ression très ouverte, en
bordure du chemin qui alla it du village d 'Aigne à l'an­
cienne chapelle Saint-Abdon, qui rejo int ensuite le
causse. Lors que la décou verte no us a été s ignalée, M .
Pan noux, d'Aigne, avait déjà procédé à q uelques ra­
massages. Avec J'autorisation du propriétaire , M. Léon
Cabanes , et avec l'aide de Jean Taffanel, le site a pu
être prospecté plus sys tématiquement, sans pouvoir
être dégagé extensivement en raison d'impératifs agri ­
coles. Pour une description détaillée nous renverrons à
la notice incluse dan s les notes d'archéo logie audoise
(Rancoule, 1991 , 210).

Rap pelons qu' on y distinguait trois parties : à
l'ouest, une zone où on voya it de nombreux débri s de
do lia et des céréales carbonisées, qui se mble I' empla­
cernent d ' un local à réserves. La partie centrale, qui
semble avoir été séparée de la précédente par une zone
pavée de fragments d' amphores, correspon d certaine­
ment à l' emplacem ent de l' habitat ion proprement dit e
(présence d ' un foye r, de restes alimentai res, d ' une
meule en basalte ...). Plus loin encore on voyait plu­
sieurs traces de foyers isolées, mais sans mobilier en
liaison en surface .

Le matériel amphorique récupéré dans la zone cen­
trale semble globalement d ' orig ine italique et appartenir
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Fig. 3 - «Roquejalabert II, Beaufort-en-Minervois (34). \-4:
amphores. 5-6 'po terie à vernis noir, 7: pâte claire, 8: côte cata­
lane. 9- \0: indigène.

Fig. 4 - «Font-de-Charles», Aigne (34). 1-7: amphores, 8-14:
poterie modelée.
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au type Dressell a (lèvres assez obliques courtes)(fig. 4,
1 à 6), ou 1 C (fig. 4, 7). Les 65 fragments de céra mique
à vernis noir, de type A, à pâte rouge-brun, semblent
tous d'origine campanienne; ils proviennent d' au moins
six vases, probablement trois bols de fomne Lamb. 31,
peut-être d'une co upe ouverte Morel 2685, de plats
Lamb. 5 et Lamb. 36, sans aucun repeint ou estampille
(fig. 5, 1à 6). S'y ajoutent quelques fragments d'un vase
à liquide ansé à pâte claire (fig. 5, 13, 14) ; un fond à
pâte grise (fig. 5, I l ) et un fragment d'umette (fig. 5, 15)
évoquant les productions de la côte catalane. Une data­
tion moyenne de l' ensemble plus proche de la fin du Ile
s. est vraisemblable.

Les fabr ication s tournées régiona les, à cuisson ré­
ductrice, sont attes tées par les débri s de trois ou quatre
urnes ovoïdes (fig. 5, 8 à 10), dont un pied de balustre
(type Ranc. l Ob) (fig . 5, 12), un vase à paroi vert icale
(Ralle . 36) et une coupe tronconique (fig . 5, 7). La cé­
ramique locale non tournée reste assez bien représen­
tée : fragments d' une dizaine de vases, pour la plupart
des urnes à profi l en S, certaines portant un décor pei­
gné (Rall e. 112 ) (fig. 4, 8 à 14). Enfin, comme nous
l'avons dit , d 'assez nombreux tessons prov iennent de
petit s dolia indigènes à dégraissant co mposé de débr is
de coquillages.

OLONZAC (34): Brulin, Torches

L. Mathieu , da ns son panorama des occupatio ns an­
tiques de cette partie du Minervois (Mathieu, 1931,
26 1) mentionne sur divers tènement s la présence de
vestiges, mais sans précisions topographiques suffi­
santes. Parmi les nombreux sites postérieurement loca­
lisés sur le territoire d'Olonzac et sur ses marges im­
médiates par les membres du Centre de Recherche et
de Docum entation du Minervois, une dizaine au moins
sont attribuables à la période romaine républicaine, fai­
sant de cette commune l'une de celles où l' occupation
de la fin de l' âge du Fer est la mieu x évaluée . Nous
avons utilisé plusieurs de ces découvertes dans un tra­
vail plus synthétique sur l'habitat rural (Rancoule,
1992, 73) , mais à notre connaissance , le mobilier pro­
venant des sites de Brutin et de Torches, actuellement
au dépôt archéologique d'Olonzac, n'avait pas été des­
siné et publié.

Brulin

Si une quinzaine de struc tures enfouies avaient été
repérées sur la rive droite de la rivière Ognon, il
semble qu 'aucun dégagement extensif ne soit inter­
venu sur cc site de plaine d' un cer tain développement.

6

Fig. 6 - «Brutin, Olonzac (34); 1 ~4 : vern is noir, 5: calat hos, 6:
gauloise peinte, 7 12: à cuisson réductrice, tournée gauloise,
13-17: ampho res.
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Fig. 5 - «Font-de-Charles», Aigne (34). 1-6: vernis noir, 7- 12:
à cuisso n réductrice tournée gauloise, 13-15: grise .
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Fig. 7 - «Torches, Olonzac (34). 1-4: vernis noir, 5: gauloise
peinte , 6-7: mode lée, 8-10: à cuisson réd uctrice tournée gau­
loise, Il: fer.

CO NCL USION

Le but principal de cette note est de permettre une
meill eure appréciation du mobilier rec ueill i sur chac un
de ces sites, en vue de les insérer avec plu s de sûreté
dans le contexte micro-r égional déjà connu. Une re­
prise de comparaison plu s étendues, déj à développées
dan s des travaux précédents (Rancoule, 1985 et 1992),
ne s' impose guère en ce cas . et nous nous contenterons
de quelques réflexions compléme ntaires sur chaque
ensemble, qui rappelons-le pro viennent d 'un même
sec teur géograph ique, en bordure orientale de la zone
de relief du Minervois oriental (fig. 8), mais se situent
chronolog iquement sur une périod e assez longue ,
avant et après la fondation de la colonie de Narbo nne .

A Montouliers, la premi ère remarque concerne le
faciès apparemment archaïsant de la céramique mod e­
lée, à pâte largem ent dégraissée, de technique et de
cuisso n très rustique : il faut considérer que le fait n' est
pas rare en bassin audois dans la deuxième moiti é du

gobe blanc , porte aussi deux bandes parall èles peintes
à l' ocre rouge, ce qui l' apparente aux producti ons dites
«ga uloises peintes» (fig. 6, 6). Enfin plus ieurs fra g­
ments d 'un vase à liquides à pâte ela ire , dont l'inté­
rieur est poissé. Les produ ctions régionales rassem­
blent les frag me nts de plu sieurs vases à réserves
mod elés, les pe ignages de la panse forma nt ici un véri ­
table décor, ains i que les débr is de plu sieurs vase s tour­
nés à cuisso n réductrice , peut-être une jarre, en tous
cas des urnes et une écuelle (fig. 6, 7 à 12), plu s une
urne peignée sur le point 13.

Torches

Le mobilier provenan t du lieu dit «Torches», à mi­
chemin entre l' agglomérati on d'Olonzac et le relief
orienta l, es t lui aussi le résultat de prospections répé­
tées sur l'emplacement probable d 'une ca bane détrui te
par les labours profond s.

Le matériel amphorique identifiable, deux lèvres in­
clinées assez courtes, est peu représentatif. La céra­
mique à vernis noir, toute de type A, comprend une
coupe Lamb.36, un bol Lamb.31A , avec traces de re­
peints blancs, plusieurs fragments de coupes ou cou­
pelles Lamb.27 et 5127 (Morel 2252 et 2645)( fig. 7, 1 à
4). S'y ajoute une paroi de calathos, à pâte orangée, dont
le décor à disparu, et un fragment de vase cylindrique re­
vêtu d'u ne engobe claire, peut-être d 'ori gine catalane.
Un col d' ovoïde dit «gaulois» (fig. 7, 5), à pâte de cou­
leur brique et engobe blanche, avec repeints ocre rouge ,
est de technique semblable au vase déjà signalé à Bru­
tin. Comme sur ce dernier site les productions régio­
nales sont, parfois modelées (au moin s trois urnes à pro­
fil en S et panse peignée)( fig. 7, 6 et 7), parfois tournées
(ume , bol, écuelles à bord rentrant ...) (fig. 7, 8 à 10). Il
faut y ajouter un petit couteau en fer (fig. 7, Il )."- 4\
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Le matériel réc upéré provien t essentielleme nt de l' ara­
sement de la partie supérieure de plu sieur s fosses ou si­
los, il semble chronologi quement très homogène et
nous décrirons ce lui, plus représentatif et mieux
cons ervé, pro ven ant des point s 10 et 13.

Les débris amph oriques identifiables sont ici, dans
leur ensemble , de type italiqu e, les profils de col
conservés présentent des lèvres obliques, de longueur
moyenne, entre 30 et 40 mm (fig. 6, 13 à 17), des anses
relativement droites, d ' environ 23126 cm de longueur ;
certains récipien ts comporte nt une en gob e claire,
d ' autres une pâte conte nant des gra ins noirs de py­
roxè ne. Il s'agit très probablement d 'amphores de type
1 A, éventue lle ment 1 C.

La céramique à vernis noir du point 10 est aussi de
type A, à pâte rose brun soutenu ; il s 'agit de coupelle
et coupes (Lamb.27 et 5127, Morel 28 12 et 2820) (fig.
1 à 4). Sur l' emp lacement voisin (po int 13) on note la
présence d'un bord de bol campanien , probablement
du type Lamb.31A . Les autres app ort s extérieurs sont
représentés par un bord de cala thos ibérique, avec
quelques traces de décor peint (fig. 6, 5), la parti e su­
péri eure d' un vase cylindrique, à pâte de couleur
brique, dont la face externe, recou verte d ' un épais en-
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Fig. 8 - Localisation des sites de Montouliers, Beaufort , Aigne
et Olonzac.

en l' absence d'une fouill e exhaustive, car il n' est pas
certain que l'ensemble du mobilier ait été récupéré, et
l ' éventualité de ramassages antérieurs, ou plus ou
moins sélectifs, n' est pas exclue.

On notera enfin les multipl es rapprochement s typo ­
logiques existant entre les productions céramiques mo­
delées ou tournées présentes dans ces gisements et
celles de la moyenne vallée de l' Aude, bien que l' on ne
puisse guère envisager des origines communes, les ate­
liers étant à l' évidence nombreux et la diffusion géné­
ralement locale.

Dans le cas présent, comme da ns bea ucoup d' autres,
on peut penser qu' il s' agit essent ielIement d' implanta­
tions à but agricole. chaque découverte nous apportant
quelques informations ou des éléments d'appréciation
complémentaires. L' extension du site ne permet pas
d' exclure l' existence d'un petit habitat groupé à Brutin,
à Olonzac. Dans le cas de Font-de-Charles, à Aigne, si
la présence d'un local habité est indiscu table, la dispo­
sition des aménagem ent, : aire pavée de fragments
d'amphore s, emplace ment plu s spécialement destiné au
stockage de céréale s, comprenant des petits dolia et
probablement plusieurs fosses ou silos, semble pour
l' instant plus élaborée que dans la plupart des autres
sites explorés . Cette installation représenterait-elle un
poi nt de regroupement de récoltes, un lieu de transfor­
mation ou seulement une exploitation agricole mieux
équipée et organ isée ? Il est dommage que n' ait pu être
appréhendé l'usage des cinq ou six structures à feu ob­
servées dans la partie orientale du gisement, qui ne peu­
vent guère être assimilées à des foyers domestiques. On
peut regretter, comme pour la plupart de ces sites ,
qu 'une foui lle étendue et plus co mplète n' ait pas permi s
de s'en assurer.
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deuxième âge du Fer, ces productions familiales, en­
core très présentes, ne remplissant plus qu'un rôle as­
sez marginal. préparation et stockage de produits di­
vers (Rancoule, 1984 a, 26 l. Dans le cas de «la Pero ",
s' y ajo ute le fait que l'installation est assez ancienne et
de durée relativement courte, nous pourrions la situer
au tout début du Ile s. av. L-C. si l'origine des prod uc­
tions à vernis noir était confirmée.

La cabane de Roquejalabert II. dan s l'état actuel de
nos connaissances, semble plutôt occupée après le mi­
lieu du siècle, car à côté de profils de lèvres d 'am­
phore s relative ment courtes, on note la présence d'une
forme d' urnette de la côte catalane qui n' est pas consi­
dérée parmi les plus anciennes. La présence, à peu de
distance , d ' une cabane occupée à la fin du IVe ou au
dans les premières décennies du Ille s.. suggère tout au
plus une permanence de l'occupation agricole dans ce
secteur, sans exclure de nouveaux défrichements.

L'occupation de Fon t de Charles, à Aigne, est cer­
tainement plus proche encore de la pér iode qui voit la
création de la Province Narbonnaise. Les deux sites
d'Olonzac, Brutin et Torches, comme la plupart de
ceux connus sur la commune, montrent la présence
d'importation s très semblables, qualitativement com­
parables des apports généralement présents dans les ni­
vea ux anci en s de la moyenne vallée de l'Aude, notam­
ment ceux de la Lagaste (Rancoule, 1967, 150-152,
niveaux C et Dl , situés, pour l' instant, dans les
quelqu es dizaines d'années qui ont précédé et suivi la
fin du Ile s. av. J.-c.

Remarquons sur tous ces sites la présence constante
d'une cé ramique importée de qualité très semblable,
provenant à l' évidence de mêmes circuits co mmer­
ciaux issus sur les ports de Narbonne, appor ts à ce mo­
ment largement axés sur les productions de sud de
l' Italie et de la côte catalane: poteries à vernis noir as­
sez anciennes à Mont ouliers, plus typ iques du déve­
loppemen t du commerce romain d'époque républ i­
cai ne à Beaufort, Aigne et Olonzac, où leur part
devient presque majori taire. On restera toutefois pru­
dent sur les indications d'ordre quanti tatif, peu fiables
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